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A Port-Gentil, les saisonsde pluie se suivent et seressemblent. Surtout dansles quartiers dits sous-inté-grés. En effet, dès qu'iltombe des...cordes, il de-vient souvent difficile,sinon éprouvant, de ren-trer chez soi ou de rallerson bureau à pied. A causedes inondations. Pour pallier cela, les popu-lations ont érigé, dansleurs quartiers respectifs,des passerelles, pour laplupart de fortune, qui per-mettent de traverser leszones inondées ou maréca-geuses. Et en périodes élec-torales, comme c'est le casactuellement, il n'est pasrare de voir plusieurs can-didats emprunter cesponts de fortune pour allerd'un lieu à un autre. Au vudu rôle que jouent ces pas-

serelles, des responsablesdes partis politiques etquelques organisations dela société civile soutien-nent, chaque année, dans lecadre de projets dits com-munautaires, les popula-tions à entretenir cesouvrages qui profitent dureste à tout le monde.Devant un tel constat, l'Etatn'est pas resté les brascroisés. Depuis près d'une

décennie, il a aidé la citépétrolière à se doter d'in-frastructures réaliséesdans le cadre des Travauxd’intérêt public pour lapromotion de l’entrepre-neuriat et de l’emploi (TIP-PEE). Dont les Projets dedéveloppement des infra-structures locales (PDIL) –une de ses composantes –sont financés par le gou-vernement gabonais et la

Banque mondiale.L'implication étatique aégalement permis à cer-tains de bénéficier desvoies en pavés, caniveaux,passerelles, lavoirs…Augrand bonheur des popula-tions. Même si, du constat établi,beaucoup reste encore àfaire. Principalement dansles quartiers qui ont enre-gistré un grand bond dé-mographique. Avec tout lecorollaire des construc-tions anarchiques. De sur-croît dans des zonesdéclarées non edificandipar les services du cadas-tre et de l'urbanisme. Quideviennent automatique-ment inaccessibles en pé-riode des crues. 

Le temps des passerelles de fortune
Avec l'arrivée des pluies

FAE
Port-Gentil / Gabon

Une vue d'une passerelle de fortune.
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Pour contourner les
inondations, faute de
mieux, les Port-gentil-

lais font preuve 
d'ingéniosité.
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En plus des odeurs pesti-
lentielles qu'elles répan-
dent à des dizaines de
mètres à la ronde, les im-
mondices pourraient deve-
nir, avec l'arrivée des
pluies, une menace pour la
santé des populations envi-
ronnantes.

JUSQU'À présent, la col-lecte des ordures ména-gères n'a toujours pasrepris normalement àPort-Gentil. En raison de lagrosse dette accumuléepar l'Hôtel ville vis-à-visde Gabon propre service(GPS), société adjudica-
taire du marché. Le bureaudu Conseil municipal, pourpallier les insuffisances del'entreprise au parc auto-mobile réduit, procède, enappoint ces derniers mois,

au nettoyage de la cité àl'aide de ses camions ettractopelles.Mais là encore, cet effortn'apporte guère le résultatescompté. Puisque des tas
d'ordures jonchent en-core, mais hélas !, plu-sieurs artères de lacapitale économique. C'estle cas à l'entrée de l'écoleprivée Victor Hugo, sur la

route de Ntchengue, dansle quatrième arrondisse-ment, où une des pou-belles, de par son étendue,attire forcément l'atten-tion.

De plus, ce gros tas d'im-mondices se trouve àproximité de deux établis-sements privés. Il fautpresque écraser son nezpour circuler à côté. Pourne pas vomir. Et dire queplusieurs maisons d'habi-tation sont mitoyennes àcette poubelle.A force de cogiter sur desréponses à apporter àcette préoccupation desanté publique, certains ri-verains sont à se deman-der pourquoi descompatriotes généreux oudes bonnes volontés ne lesaideraient pas à résoudrecette petite équation. Neserait-ce que temporaire-ment. Puisque certainsl'ont fait dans le passé.

Des montagnes d'immondices bien gênantes !
Insalubrité/Quatrième arrondissement
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Des tas d'immondices sont visibles un peu partout.
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La mairie fait ce qu'elle peut pour aider la société
adjudicataire.
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NAGUÈRE, se comptaientsur les doigts de la mainles Gabonais qui s’intéres-saient à la formation en
“hygiène, sécurité, environ-
nement” (HSE). Maisc'était avant et les appré-ciations ont changé.Puisqu'on retrouve désor-mais, dans de nombreusesentreprises à Port-Gentil,de nombreux jeunes quiont ce profil.C'est le cas de notre jeunecompatriote Loïc CédriqueAkoure Essingone, quis’est lancé dans la forma-tion en HSE en ligne, aprèsavoir travaillé pendant 14

ans comme spécialiste, su-perviseur et responsableen HSE dans le domainepétrolier pour les multina-tionales Shell, Perenco,Maurel et Prom, Acergy etVaalco... notamment auGabon et en Côte-d’Ivoire. L’appétit venant en man-geant, il a créé en 2016
‘’Gabon Training’’, qui seveut un cabinet de forma-tion et conseils, spécialisédans les métiers du pé-trole et des mines. «
"Gabon Training" est un
partenaire pour construire
ensemble une stratégie de
formation fondée sur la
performance et l’excellence
professionnelle. En clair, il
est le spécialiste de la for-
mation en ligne au Gabon
en HSE, dans l’optique d’ac-

compagner les entreprises
à la prévention des risques,
pour les personnes, les
biens et l’environnement»,a souligné ce jeune promo-teur.Pour la bonne marche deson affaire, il s’est entourédes formateurs de hautvol : « Comme un seul doigt
ne peut pas laver la figure,
j’ai fait appel à l’expertise
d’autres connaisseurs de
qualité pour animer la
structure. Chacun de nous,
dans son domaine précis,
fait son petit métier», avait-il déclaré avec assurance. 
"Gabon Training" inter-vient sur toute l’étenduedu territoire national. Ilcompte plus de 1 689 em-ployés formés, tous, parledit cabinet. 

Loïc Cédrique Akoure Essingone, formateur en ligne au Gabon en HSE 
Les gens

Jean-Paulin ALLOGO 
Port-Gentil/Gabon

Notre jeune compa-
triote Loïc Cédric

Akoure Essingone, fon-
dateur de “Gabon Trai-

ning”.

Ph
o
to
 :
 J
e
a
n 
Pa
ul
in
 A
llo
g
ho


